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« Nous sommes tous obligés, pour


rendre la réalité supportable,


d'entretenir en nous quelques


petites folies. »


Marcel Proust







PREFACE


Jean Caze est né en 1929 et décédé en 1999. Anthropologue, membre du LADOC (Laboratoire d'Anthropologie Documentations et Observations des Cultures), spécialiste du Gabon, ses recherches s’intéressaient à l'organisation sociale, au partage et aux rapports de pouvoir à l’œuvre dans les actes de consommation alimentaire.


Chantre d'une ethnologie de terrain et adepte de l'observation participante, il est l'auteur de plusieurs ouvrages d'anthropologie à une époque où la discipline, en quête d'universalité, s'applique à construire un discours neutre sur les sociétés qu'elle observe. En s’imposant de suivre les règles strictes de la méthode ethnologique, Jean Caze tente de se défaire de toute prénotion pour décrire, avec précision et force détails, les structures qui se cachent derrière les apparences du matériel et du quotidien, afin de déceler ce qui, symboliquement, forme les sociétés qu'il étudie. Pendant près de vingt ans, cet amoureux du Gabon multiplie les missions de terrain au long cours et maintient une production scientifique régulière et de grande qualité. Parmi ses ouvrages et articles, citons Le Piment et les boulettes, Anthropologie des consommations alimentaires chez les Bandjabi du Gabon, Un éléphant pour le village : analyse et codification du partage alimentaire chez les Fangs du Gabon ou encore son remarquable L'Initiation masculine des jeunes Bantous : des mythes opaques au Tetra Pak.


Pourtant, à partir des années 1990, Jean Caze disparait subitement de la vie académique : il ne publie plus et cesse de fréquenter ses pairs. Il mènera cependant une enquête de terrain, sa dernière, portant sur sa propre société, avant de se retrancher pour écrire le manuscrit, malheureusement resté inachevé, que nous publions ici.


Reconstruit minutieusement à partir du sommaire et de notes rédigées de sa main, ce texte est illustré d’extraits de son carnet de terrain. Ces ajouts, qui n’étaient pas forcément destinés à paraître dans le manuscrit d’origine, témoignent de la finesse de ses observations et rendent compte du contexte social et intellectuel dans lequel Jean Caze évoluait.


En rassemblant aujourd’hui les fragments et écrits dans cette publication nous souhaitons rendre à Jean Caze les honneurs qu’il n’a jamais reçu. Immergé dans le quotidien narfec et bien que “déclassé” de l’académie, il offre ici un des plus beaux essais sur l’ethnologie du rangement.


Amandine Plancade et Magali Nayrac




INTRODUCTION


C’est à l'occasion d'un colloque qui avait pour thème Le Matériel et le symbolique que je me suis questionné pour la première fois sur ma société. Ma communication portait alors sur les liens existant entre l’organisation sociale de certains groupes gabonais et le déroulement du repas qui reprend et réactualise cet ordre. J’avoue, en toute sincérité, que durant ce colloque et plus encore lors de mon intervention, j’ai ressenti d’étranges sensations, une oppression mêlée de fascination en réalité.


Nous étions tous réunis pour discuter du lien existant entre le matériel et le symbolique quand, ironie du sort, j’éprouvais une impression d’étouffement provoquée par le fait que j’étais en train de vivre, sur le moment même, ce que j’expliquais au public. Il se dégageait de la salle dans laquelle j’étais en train de parler une force qui, a priori, n’interloquait personne d’autre que moi. Tout m'intriguait : la forme allongée de cette pièce, la hauteur des murs, le public bien aligné en rang, les ouvertures donnant sur l’extérieur, ma propre place de conférencier assis au centre d’une très longue table... Le déroulement du colloque lui-même m’interpella : le temps imparti à chacun des intervenants, celui concédé aux questions et les rappels à l’ordre des discutants qui ne cessaient de signaler qu’il ne fallait « pas trop déborder ». Tout en poursuivant ma communication, je scrutais cette organisation. Ces rectangles qui se dessinaient en toute chose et indéfiniment ont déclenché chez moi de vives émotions. La situation que j’étais en train de vivre, pourtant si habituelle, me paraissait soudain surréaliste. C’est alors que je fis un malaise vagal.
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